


4 points  à développer :
· De quel point de vue on se place (1)
· 4 modèles d’actions communicationnelles (2)
· On peut se demander aujourd’hui si nous en restons à ces 4 modèles (3)

· Emergence d’un cinquième modèle (4)
1.- De quel point de vue on se place
· Ne pas parler de la communication de son seul point de vue, c’est une démarche sociétale. L’empirisme de l’approche c’est fini, il faut une approche scientifique.

· Eviter de cloisonner la communication en micros domaines. Par exemple, la communication des organisations ne doit pas être observée à part, sous peine d’être un appendice des sciences de gestion ou de la sociologie du travail. On peut dire la même chose de la communication politique. Donc, il faut tout d’abord avoir un point de vue général avant de développer des points de vue particuliers.

· Pour être comprise, la communication implique une interdisciplinarité exigeante. Une spécialité ne peut pas s’attribuer l’exclusivité de l’approche. Il ne faut pas confondre interdisciplinarité avec pluridisciplinarité (= juxtaposer les matières). Par exemple, le « mariage » de la sociologie et de la sémiologie pour étudier les médias.
· Rechercher une articulation entre les niveaux micro, mezzo et macro et éviter d’extrapoler à partir d’un niveau vers les autres niveaux. Par exemple, on pourrait imaginer qu’il y a une rupture entre la communication ordinaire interpersonnelle (micro) et la nouvelle communication macro (internet). Ce n’est pas le cas car dans la communication internet, se trouvent des éléments de la communication ordinaire interpersonnelle (chats, forums). Dans la communication médiatisée, il y a modulation, transposition et reprise de la communication ordinaire.
2.- Les 4 modèles d’actions communicationnelles

· La presse d’opinion (généraliste)
· La presse commerciale de masse
· Les médias audiovisuels de masse

· Les relations publiques

Remarque : on peut dire que le modèle qui succède au précédent, et qui tend à devenir dominant, ne se substitue pas aux modèles antérieurs qui continuent de fonctionner, mais le modèle dominant les complète et les réorganise (en fonction de lui).

· L’émergence d’un espace public dans les sociétés européennes (amorce au 18ème siècle) est dynamisée par le rôle de la presse (circulation des idées, formation des opinions).

· Le modèle audiovisuel est toujours dominant, mais avec un poids moins fort que dans les années 80.
· A chaque étape historique, les relations avec les espaces privés changent profondément. On note que la sphère privée prend de plus en plus de place dans la sphère publique.
· Avec les modèles d’actions communicationnelles, le langage (écrit et oral) n’est pas le seul médium des actions communicationnelles. Ce serait une erreur de ne s’en tenir qu’au langage écrit et oral. Par exemple, dans les émissions de télévision il y a autre chose que du langage : le gestuel, le corporel, la tenue,…
·  Les médias jouent un rôle d’activateur des débats et des échanges, notamment pour la formation des opinions.
· Les médias généralistes restent aujourd’hui influents. Le journal télévisé est important pour la structuration des temps sociaux et pour le fait de livrer le minimum de news nécessaire dans une société à un moment donné pour pouvoir échanger ; ces news vont nous permettre de discuter entre nous sur ce qui se passe dans la société. Donc le journal télévisé ne peut pas être mis sur le même plan que le reste de la presse. La presse a un tout autre objectif. Notons cependant que la télévision généraliste domine moins que dans les années 80.
· Insistons sur le quatrième point : les relations publiques généralisées.

· A partir de la fin des années 80, toutes les institutions de la société (entreprises, administrations, associations,…) se sont trouvées dans la position de devoir développer des stratégies de communication.

· Donc une communication professionnalisée s’est mise en place (communication de crise, communication des humanitaires, communication des anti mondialistes, communication des églises,…).  Cette nouvelle communication concurrence (sur le plan quantitatif et sur le plan qualitatif) les médias traditionnels. Les services communication des organisations font de l’ombre aux médias (presse généraliste, presse commerciale et médias audiovisuels).
· Théoriquement ce ne sont pas les mêmes professionnels : les journalistes d’un côté et les communicateurs de l’autre.

· La communication d’entreprise participe aux relations publiques généralisées, mais pas exclusivement ; une partie de la communication d’entreprise est destinée à l’interne (personnel, actionnaires).

· Mais ce qu’il est important de montrer c’est que participant de la relation publique généralisée, la communication d’entreprise ne tire pas sa réalité seulement de l’entreprise. Ce serait une erreur de voir l’origine de la communication d’entreprise seulement dans le lieu de travail. En réalité, les entreprises sont obligées de communiquer parce que toutes les entreprises communiquent. Elles doivent communiquer pour être présentes dans l’espace social (cf. : les affiches d’adidas dans le métro pendant les championnats du monde d’athlétisme /medhi bala,…).

Remarques : 
· l’histoire est importante pour comprendre le développement de la communication.  Mais méfiez-vous du temps court (court terme) « tout changerait très très vite ». Non, l’évolution de la communication est un phénomène structurel qui relève du temps long.

· Les chercheurs en SIC s’intéressent beaucoup à l’évolution de la communication médiatisée, et surtout aux stratégies des acteurs. Nous devons donc veiller à ne pas considérer que la communication se développe de façon systémique sans savoir d’où ces phénomènes viennent.

· Un modèle d’action communicationnel est une représentation simplifiée (mais non exclusive) et non figée  d’un ensemble de processus qui se répètent, qui sont à l’œuvre  dans la société ou dans un champ social donné, en liaison avec l’activité de média et affectant la communication médiatisée.

· Par exemple lorsque la télévision généraliste était dominante, on parlait de point à masse (directivité de la communication, communication sans retour), il n’y avait pas de réponse (« la TV d’Alain Peyrefitte »). Il est évident qu’aujourd’hui ce serait une très mauvaise stratégie commerciale pour TF1 ou France 2 de fonctionner ainsi ; le modèle d’action communicationnel a donc évolué.
3.- On peut se demander aujourd’hui si nous en restons à ces 4 modèles.


On peut penser qu’un cinquième modèle est en train d’émerger au vu des tendances présentées ci-dessous :

· Première tendance : l’évolution des pratiques culturelles

· Individualisation et diversification des usages des médias et des TIC.

· Cette évolution est réelle dans le long terme

· Par exemple, au début des années 80 création de radios « libres » et apparition des chaînes numériques ; on prédit un éclatement de l’idée de public de masse. En 2003, on observe que les chaînes généralistes continuent d’attirer un grand nombre de téléspectateurs malgré un réel éclatement. Les chaînes généralistes jouent un rôle fédérateur autour de leurs programmes.
· Individualisation et individualisme :

· La téléphonie mobile de deuxième génération (1995) connaît un succès considérable et pousse à l’individualisation des comportements.

· Cette évolution était annoncée dès 1978 dans le rapport Nora Minc (temps long).

· Mais cette évolution tend à faire système, on voit notamment les rapports qui se tissent entre la microinformatique et la téléphonie mobile.

· Notons également que ces supports techniques poussent à la marchandisation ; voir l’évolution de la consommation des ménages. Constatons qu’il n’y a pas que l’OMC qui pousse à la marchandisation.

· Deuxième tendance : l’informationalisation de la société

· Le phénomène important n’est pas l’informatisation de la société, mais l’informationalisation de la société.
· L’informatique n’est qu’un outil au service de l’information. C’est une fonction prioritaire (FP1) chez les STI (puissance des réseaux,…). 
· C'est-à-dire que s’échangent de plus en plus d’informations entre les individus, entre les organisations, au-delà des cadres nationaux, pour le travail ou en dehors du travail.
· l’informationalisation c’est le vrai problème en raison du volume d’échanges d’informations. Les cadres sociaux dans lesquels s’échangent de l’information sont complètement bouleversés.

· La montée des TIC, c’est aussi le fait qu’on ne sait plus qui sont les producteurs d’informations et la fiabilité des informations diffusées. Les producteurs « légitimes » d’informations : la presse, la journalistes, les documentalistes, se voient contestés, débordés, dépassés.

· On peut se demander si de nouveaux producteurs d’informations ne vont pas s’imposer. A ce titre notons l’échec cinglant des « nouveaux » producteurs d’information de la « nouvelle économie ».

· Les producteurs d’informations sont en train de changer (les journaux ont tous un site). Les autres médias ne sont pas épargnés (les SMS, les appels en direct,…).
· troisième tendance : l’interpénétration de la sphère privée et de la sphère travail

· pour une partie seulement de la population (notamment les enseignants), qui, travaille pendant les vacances, les week end, les nouveaux outils de communication sont des appendices souvent incontournables qui font rentrer le travail dans la sphère privée.
· C’est également l’exigence de nouvelles compétences dans l’organisation du travail, dans les collectivités de travail, dans la gestion de la vie privée.
· On peut se demander si l’on apprend mieux avec les nouveaux outils ?

· A mon avis ce n’est pas la bonne question.

· La bonne question serait plutôt de se demander quels types de compétences l’usage de ces outils développent chez nos élèves pour mieux vivre leur vie professionnelle et leur vie privée.
· Les producteurs de logiciels ne posent pas les vraies questions en se contentant de mettre des outils à modes opératoires à la disposition des enseignants et des élèves. Donc il y a un vaste espace, difficile aujourd’hui à marchandiser qui peut être occupé par les chercheurs publics et les enseignants sur la mise en pratique pédagogique de ces outils. 
· La question centrale à se poser : « Est-ce que tous les enseignants, ou des enseignants, auront la possibilité de fabriquer des produits internes pour la mise en situation pédagogique (c'est-à-dire, est-ce qu’il auront le temps de le faire)? »
· Donc, avec les TICE va-t-on mieux former nos élèves ? C’est la grande question que nous devons nous poser.
· Quatrième tendance : les changements qui affectent la communication interculturelle (mondialisation)

· Communication inters frontières qui tend à se généraliser. Nos rapports à l’espace et au temps changent.
4.- Emergence d’un cinquième modèle
Ces changements m’amènent à envisager l’émergence d’un nouveau modèle qui serait un modèle encore plus sociétal que les précédents. Il serait pluri polaire et non centré sur la relation du « je à je ». On dit que le net c’est la relation entre « je et je », c’est plus large que cela, c’est pluri polaire, c’est réseautique.

Ce cinquième modèle qui renforcerait la communication médiatisée et qui étendrait la fragmentation et donc les ambiguïtés de la communication. 
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Evolution vers un modèle de plus en plus sociétal





. La société conquise par la communication: oui, mais selon quelles modalités ? (1h30)�Il s'agit ici d'envisager les rapports entre communication et société du point de vue des "modèles d'action communicationnelle" qui y sont à l'œuvre.
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